
L’AKTION ERNTEFEST (FÊTE DE LA MOISSON) OU LA 

LIQUIDATION PAR LES NAZIS DES CAMPS ET GHETTOS JUIFS DE 

LA REGION DE LUBLIN EN 1943 

 

L’Aktion Erntefest, qui signifie littéralement « Opération Fête de la moisson », fut l’une des 

plus grandes et brutales opérations d’extermination de masse menées par les nazis pendant la 

Seconde Guerre mondiale, ciblant la population juive des camps de travail et ghettos dans la 

région de Lublin, en Pologne occupée. Cette opération se déroula principalement les 3 et 4 

novembre 1943 et fut orchestrée par les autorités nazies dans un contexte de montée de la 

résistance juive dans les camps de concentration et les ghettos, ainsi que d’une volonté 

d’éliminer définitivement toute possibilité d’opposition. Le nom « Erntefest » reflète une 

stratégie cynique et sinistre d’habiller une vague d’assassinats de masse sous une apparence de 

routine ou de célébration, alors qu’en réalité elle marquait un des chapitres les plus sombres de 

la Shoah. 

Au cours de l’année 1943, alors que la machine nazie d’extermination avait déjà causé la mort 

de millions de Juifs, les nazis cherchaient à maintenir un contrôle absolu sur les populations 

juives encore détenues dans les camps de travail forcé. La région de Lublin, dans le district de 

Galicie, était un centre névralgique où plusieurs camps importants comme Majdanek, 

Poniatowa et Trawniki étaient implantés, regroupant des dizaines de milliers de détenus juifs. 

Ces camps étaient initialement destinés au travail forcé, mais ils devinrent rapidement des lieux 

d’extermination massive dans le cadre de la politique nazie visant à liquider la « question juive 

» en Europe. 

L’opération Aktion Erntefest fut une réponse directe aux soulèvements et actes de résistance 

qui avaient commencé à émerger dans les camps et ghettos. Le plus célèbre d’entre eux, le 

soulèvement du ghetto de Varsovie en avril 1943, avait démontré que la résistance juive pouvait 

être organisée, déterminée et dangereuse aux yeux des nazis. Les autorités allemandes 

craignaient que ce genre d’insurrection ne se propage et ne remette en cause leur contrôle. Ainsi, 

ils décidèrent d’une répression d’une ampleur sans précédent pour écraser toute velléité de 

résistance dans les camps de Lublin, par une extermination systématique et massive. 

Le déroulement de l’Aktion Erntefest fut d’une brutalité inouïe. Dans la nuit du 3 au 4 novembre 

1943, les Einsatzgruppen, les unités mobiles d’extermination, assistées de la SS et de la police 

auxiliaire ukrainienne, lancèrent une opération coordonnée visant à exécuter simultanément les 

détenus juifs dans les camps de Majdanek, Poniatowa et Trawniki. En quelques heures, près de 

43 000 Juifs furent rassemblés de force, sommés de creuser eux-mêmes leurs fosses communes, 

puis abattus systématiquement. La précision et l’organisation de ce massacre témoignent de la 

sinistre efficacité de la machine nazie d’extermination. 

À Majdanek, environ 18 000 prisonniers furent assassinés pendant cette opération. Les 

exécutions se déroulèrent dans une atmosphère d’horreur indescriptible. Les victimes furent 

alignées, souvent nues ou peu vêtues, contraintes de descendre dans les fosses qu’elles venaient 

de creuser. Les balles des fusils mitraillèrent en rafales ces hommes, femmes et enfants. Ce 

massacre fut si massif que même les témoins les plus habitués aux horreurs nazies furent 

profondément choqués par son ampleur et sa brutalité. 



À Poniatowa, camp transformé en camp de travail, la situation ne fut guère différente. Environ 

14 500 Juifs furent abattus de manière méthodique et impitoyable. Le massacre y fut réalisé 

avec la même efficacité, sans distinction d’âge ou de sexe, ce qui souligne l’objectif génocidaire 

implacable de l’opération. Le même sort fut réservé aux détenus du camp de Trawniki, où 

environ 6 000 personnes furent assassinées. L’ensemble de ces massacres fit de l’Aktion 

Erntefest la plus grande exécution de masse unique de Juifs au cours de toute la Shoah. Elle 

demeure néanmoins derrière le massacre de Babi Yar, à Kiev, où en un lieu unique les 

Einsatzgruppen nazis assassinèrent en deux jours 33 711 Juifs (hommes, femmes et enfants). 

L’Aktion Erntefest fut planifiée minutieusement pour éviter toute fuite ou rébellion. La SS 

procéda à un encerclement complet des camps, interrompit toutes les communications et fit 

appel à une mobilisation massive de forces, y compris des collaborateurs locaux, pour garantir 

que l’opération se déroulerait sans interruption. La rapidité de l’exécution permit aux nazis de 

réduire au silence toute tentative d’évasion ou de résistance pendant ces deux jours. 

L’Aktion Erntefest fut précédée d’une période d’intense préparation. Les victimes furent tenues 

dans l’ignorance de leur sort jusqu’au dernier moment. Les nazis usèrent de fausses promesses, 

leur ordonnant souvent de creuser des fosses, sous prétexte de travaux ordinaires, avant de les 

abattre. Cette stratégie de tromperie renforçait la terreur et le désespoir des prisonniers, 

incapables d’échapper à l’inéluctable destin qui les attendait. 

Parmi les rares survivants de l’opération, certains témoignages relatent des scènes d’une horreur 

inimaginable : des tentatives désespérées de fuite, des cris, la peur palpable, la perte de proches 

en quelques instants. Ces récits sont essentiels pour comprendre l’ampleur de la barbarie et pour 

conserver la mémoire de ces victimes. 

L’Aktion Erntefest marqua un tournant dans la politique nazie de l’extermination. Après cette 

opération, les camps de Lublin ne furent plus que des lieux vidés de leurs populations juives, 

témoignant d’une extermination totale. Cette opération illustre la volonté systématique et 

organisée des nazis d’éradiquer tous les Juifs présents dans cette région, mettant un terme à 

toute présence juive dans le district de Lublin. 

Au-delà de l’aspect strictement militaire et organisationnel, l’Aktion Erntefest témoigne 

également du caractère profondément inhumain et déshumanisant du génocide nazi. La manière 

dont les victimes furent traitées — contraintes de participer à leur propre assassinat en creusant 

les fosses, exécutées froidement sans procès ni jugement, puis enterrées en masse — reflète 

l’idéologie nazie qui considérait les Juifs comme des sous-hommes à éliminer sans pitié. 

L’opération fut également marquée par la complicité de collaborateurs locaux, notamment des 

membres des unités auxiliaires ukrainiennes (comme à Babi Yar), qui participèrent activement 

aux exécutions. Cette participation souligne la complexité des responsabilités et des 

implications locales dans la mise en œuvre de la Shoah. 

Après la guerre, l’Aktion Erntefest est devenue un symbole des atrocités nazies dans la région 

de Lublin. Les sites des massacres, notamment ceux de Majdanek, sont aujourd’hui des lieux 

de mémoire et de commémoration. 

L’impact de l’Aktion Erntefest dépasse le cadre local pour s’inscrire dans l’histoire globale de 

la Shoah. Cette opération est un exemple frappant de l’extermination systématique à grande 

échelle orchestrée par les nazis, qui a conduit à la mort de millions de personnes, en particulier 



juives. Elle illustre également les mécanismes de terreur, de manipulation et d’organisation 

méthodique qui ont permis une telle horreur. 

La réflexion sur cette opération conduit aussi à une prise de conscience sur les dangers du 

racisme, de l’antisémitisme et de l’intolérance. L’étude de l’Aktion Erntefest permet de mieux 

comprendre comment un système politique et idéologique a pu déshumaniser et détruire des 

communautés entières, et pourquoi il est vital de préserver la mémoire pour prévenir la 

répétition de telles atrocités. 

 


